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PREAMBULE

Le présent cahier sur Earlton s'adresse particulièrement

aux élèves et enseignants du cycle intermédiaire, et en par­

ticulier à ceux qui vivent dans la région immédiate du villa­

ge. Il portera, comme la table des matières l'indique sur

la situation géographique, l'histoire, la vie politique,

l'économie, les loisirs, l'aspect religieux et l'aspect

éducatif.

Nous pensons qu'un tel cahier pourra servir avec intérêt

dans certains cours appropriés, (e.g. cours d'histoire, de géo­

graphie, de religion). Chaque chapitre présente des straté­

gies à titre de suggestions pour des travaux pratiques.

Finalement, même si ce présent cahier porte exclusivement

sur Earlton, nous croyons qu'il serait possible de l'employer

a~lleurs pour faire d'autres parallèles portant sur d'autres

régions agricoles.

Nous espérons donc que, peu importe l'usage qu'on en fasse,

ce cahier soit néanmoins apprécié.

N.B.: Les croquis introduisant chacun des chapitres sont de

l'auteur Robert A. Ethier.
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GEOGRAPHIE

1. La si tuation géographique

2. La géographie physique

3. Les moyens de communication

4. Le climat et la précipitation
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INDUSTRIES ET MANUFACTURES D'EARLTON

1. Boler

2. Dionne Concrete

3. M:mufacture de tuiles de drainage

4. Centre du Camping dlEarlton
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7. COopérative Agricole (U.C.O.)
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l Un peu de géographie

1. La situation géographique

Earltonest situé selon les coordonnées 79,80 de

longitude Ouest et 46,760 de latitude Nord. Le village

est à une altitude d'environ 270 m au dessus du niveau

de la mer.

Earlton se situe à environ 30 km au nord-ouest du

lac Timiskarning dans le comté qui porte le même nom, Ti-·

miskaming. Le village s'él~ve au centre du canton d'Arms­

trong.

2. La géographie physique

Les terres avoisinant le village so~constituées de

plaines successives s'élevant graduellement dans les pre­

miers rochers qui forment le grand Bouclier Canadien.
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Après 1 1 ère glaciale, les eaux du bassin des Grands

Lacs se retirèrent et laissèrent un sol d'alluvion pres­

que complètement formé d'argile.

Vers les années 1900, la région fut d'abord attra­

yante pour l'industrie forestière. On y trouvait une

gamme très riche en bois de construction.

,Vo~~ Eanlton-en jqOO où le phemieh ghou­
pe d'An.glophon.u tle mUz.ent à. dénJUc.heh,
po uJL le phemieh empi.ac.ement.

Peu à peu, certains clairvoyants se rendirent compte

que le sol était très riche et favorable à la culture.

C'est à cette période, vers les années 1910 qu'arrivent les

premiers colons. Ils sont pratiquement tous des Francopho­

nes qui quittent le Québec pensant trouver mieux par ici.
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Effectivement ils n'avaient pas tort puisqu'­

aujourd'hui la culture des grains et du fourrage ainsi

que llélevage des vaches laitières en sont les princi­

pales industries.

TJtoupe.au. de. vac.hu
i..cù:ti..èJ(M

BeU.e Jté. c.olie.
d'avo..tne
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3. Les moyens de communication

Ce qui aida beaucoup à l'expansion de la localité

fut certes ses moyens de communication reliant Earlton

au reste de la province. Le village s'élève en bordure

de la transcanadienne, c'est à dire de la route no Il.

Un aéroport construit durant la Seconde Guerre mondiale

servait autrefois à Air Canada. Depuis quelques années

c'est norOntair qui fournit le service aérien à la loca­

lité ainsi qu'aux municipalités voisines.

C'est aussi à Earlton qu'il y a jonction du réseau

ferroviaire. Une voie se rend à North Bay tandis que

l'autre relie Elk Lake - un village d'industrie fores­

tière situé à 64 km à l'ouest - à Earlton.

4. Le climat et la précipitation

En examinant le climatographe de la page suivante,

on se rend compte que la région jouit d'une température

et d'une précipitation propices à l'agriculture.

Il yale moins de précipitation durant le temps des

semences et le maximun se trouve dans les mois suivants,

c'est à dire pendant la saison de croissance.

En hiver la précipitation de la neige favorise aussi

la culture puisqu'elle est suffisante pour empêcher le gel

en profondeur ce qui détruirait les racines d'herbages de

toutes sortes.

Ce qui est moins avantageux, c'est la précipitation

un peu dens2 pour la saison de la récolte des grains à

l'automne.
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EARLTON ET SON HISTOIRE

1. Les origines

2. Les familles francophones

3. Le feu de 1922
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II Earlton et son histoire

1. Les origines

Dans le nord de l'Ontario, la colonisation suivit

la construction des chemins de fer. L'une de ces voies:

ferrées fut construite en 1902 par le gouvernement de la

province de l'Ontario: l'Ontario Northland Railways qui

allait de North Bay à Moosonee.

Premiers arrivants

V'oid Earlton en 1905, bâti prin de /'Ontar;o ~orlh1and
Railways, alors /e T.N.O. A gauch~, le magas~n gén~ral
des Frères 8riscoe. Un peu plus 10,", le premIer bureau
d~ poste d'Eor/ton. A droite, la boutique de lerronneri~,

qui passait au leu par la suil~. ~~ c~em,"
que /'on ap~rçoit est celui venant de la cooperat,ve et
'1/1ant vers Je nord, soit vers la ville rJ'Englehart.

Plusieurs pionniers

furent attir~s vers le

nord de l'Ontario par les

richesses min~rales qui

s'y trouvaient. Cependant,

certains d'entre eux optè­

rent en faveur du défriche­

ment, de la coloniséltion et

de la coupe du bois. C'est

ainsi que s'amenèrent dans

la région d'Earlton, entre

1900 et 1910, les premiers

colons anglo-canadiens: les

William Cummer, James Field,

Earl Brasher, Walter Brown,

Arnie Gibbons, William Bris­

coe, G.D. Smith, C. Palmer

et nombre d'autres.

Et petit à petit, un nouveau village prit naissance. En

1905, M. Brasher obtient le premier bureau de poste. 01'< sa sug­

gestion, le gouvernement f~déral donne au nouveau village le

nom d'Earlton, en l'honneur de son fils, Earl.
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En 1907, M. Palma Lafleur,

d'Orléans, près d'Ottawa,

devient le premier industriel

Canadien français à s'établir

~ Earlton. Il construit un

moulin à scie près de la voie

ferrée. L'industrie forestiè­

re était alors la seule source

de revenu de la région, mais,

peu à peu, et à mesure que se

fait le déboisement, on décou-
La photo ci-contre nous montre Earlton en 1907, alors
qu'arrivait le premier canaclien-français M. Palma La- vre que le sol est très fertile.
fleur cl'OHawa. 1/ se bâtit un moulin à scie près cle la
gare, et entra en compéfition avec une clizaine cl'autres,
par la suite. C'éfaif l'Inclusfrie Foresfière, qui alors
éfaif l'inclusfrie cle base, ef ce en plusieurs espèces.

En 1910, Earlton reçoii

son premier colon de langue

française dans la personne de

M. Benjamin Forget, de Ste­

Anne-des-Plaines, Québec.

En 1910, arrivait le premier colon à venir s' insfall.r
à Earlfon. Saluez M. ef Mme Ben;amin Forgef.

2. Les familles francophones

La paroisse de Ste-Anne-des-Plaines ne tarde pas à envoyer

les familles Joseph Chaumont, Joseph Gauthier, Joseph,Damien,

Ovila et Napoléon Léveillé et Eugène Vezeau. De Mont-Rolland

arrive M. Adélard Maillé.
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Six ans plus tard, Earlton accueille MM. Wilfrid

Gaboury, William, Omer, Edmond et Eugène Loranger, Arthur

Rivard et Arthur Hamelin de St-Maurice-de-Champlain, près

de Trois-Rivières, P.Q. Puis des mêmes régions arrivent les Ro­

bert, Baril, Cousineau, Laframboise, Beauchamp, Gravel, Bas-

tarache, Daviau, Dupuis, Savoie, Milot,Toupin, Lavictoire,

Laurin, Paiement, Perron, Labrèche, Grisé, Boileau, Deslan­

des, Caron, Théroux, Thibodeau, Lauzon, Dionne, Cloutier,

Lalonde, Pigeon, Labelle, Vallée, Neveu, Roy, Houle, Le Guen,

Chaylt, Lacombe, Lacroi.x, Auger, Morin, Sasseville, Lalonde,

Bergeron, Charlebois, Poirier, Messier, Vinet, Gaboury, Lam­

bert, Clément, Bertrand, Leroux, Beaudoin, Gagné, Bélisle,

Boulanger, St-Georges, Chopin, Desjardins, Lemelin, Corbin,

Gagnon, Beaudry, Morin, Allard, Trahan, Savard, Lapierre et

les Lefèbvre.

Au début du siècle, le gouvernement fédéral encourageait

les Anglophones à venir vers le nord dans le but de défricher

et de fonder des établissements. Dès 1891, le Commissaire

John Armstrong recevait la permission de défricher vingt-cinq

nouveaux cantons. C'est M. John Armstrong qui est nommé agent

représentant le gouvernement. Il a comme responsabilité la

division des cantons.

Bon nombre de pionniers anglophones, anciens comba t.tant~~,

venaient couper le bois. Une fois le déboisement complét.é, ils

abandonnaient les fermes qui redevenaient la propriété du gou­

vernement. D'autres vendaient ces terres à des pionniers fran­

cophones nouvellement arrivés. Les Anglophones se dirigeaient

ensuite vers d'autres régions plus au nord pour continuer à

couper le bois.
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3. Le feu de 1922

La journée du 4 octobre 1922 s'annonçait belle. On

avait connu une période de sécheresse et les cultivateurs

en profitaient pour faire du défrichement. Vers midi, le

vent s'éleva et en peu de temps un violent feu de forêt ra­

vagea tout sur son passage, causant des pertes énormes de

Charlton à North Cobalt. Parce que le vent changea de di­

rection, le village d'Earlton fut épargné, mais plusieurs

fermes environnantes furent rasées.

M. l'abbé Charles Minette, curé de la paroisse, écri­

vait ceci en date du 8 octobre 1922: "La semaine terrible~

Désastre inouï dans le nord Ontario. Pluie de feu. Hailey­

bury n'est plus, Liskeard endommagée. Thornloe détruit et

le township ravagé. Nord Timiskaming 15 maisons détruites

autour de l'église, 55 familles affectées, Nidelec, 39

familles. Earlton, 26 familles catholiques affligées et dans

Armstrong, Beauchamp et Hilliard, une centaine de familles

ont souffert de la conflagration. Pertes immenses. Le mal­

heur est arrivé - que faire? Le supporter vaillamment, pren­

dre courage et s'entraider". l

c'est ce que firent les habitants qui profitèrent du

secours venu de l'extérieur pour recommencer.

1. Minette, Charles (curé), Cahier d'annonces de la paroisse,
paroisse St-Jean Baptiste, Earlton, le 8 octobre 1922.
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III La politique

roid_M. Andrew Poupore qui fut le Premier Mair~ -'d
organiser le Conseil du canton d'Amstrong en 1921.

M. Joseph Brûlé (1959-1962)

M. Rapha~l Dionne (1963-1967)

M. Jean Alarie (1968-1974)

Mme Dorothy Houston (1975-1977)

M. Jules Gravel (1978-

L 1 incorporation, c'est­

à-dire, la capacité de se gou­

verner, du Canton d'Armstrong

remonte à 1921. M. Andrew

Poupore en fut le premier mai­

re. Il fut succédé par:

M. James Field (1922-1924)

M. Andrew Poupore (1925-1932)

2e terme

M. J. C. Bergeron (1933-1936)

M. René Laframboise (1937-1939)

M. Hugh Semple (1940-1944)

M. Joseph Brûlé (1945-1951)

M. Joseph Daviau (1952-1957)

M. Laurent Bélanger (1958)
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Photo: O. (irirY\.,r-d

VL:Ute. du pJLe.m-Le.Jt mtrU1:J:tJte. TJtude.au à EaJLUo 11

En 1979, le Premier Ministre du Canada, M. Pierre Elliott

Trudeau, lançait sa campagne électorale à Earlton. Il est

accueilli à l'aéroport par le Maire de la municipalité, M. Jules

Gravel.
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IV L'aspect économique

1. Agriculture

Entre 1900 et 1910, les premiers pionniers optèrent

pour l'exploitation des forêts. Plusieurs scieries se sont

établies à cette époque. La région est boisée en épinettes,

en cèdres et en pins, essences qui fournissent de l'excel­

lent bois de construction.

Petit à petit, la forêt recule devant les haches et

on découvre un sol d'alluvion presque complêtement formé

d'argile, facile à mettre en culture. C'est le début de

l'agriculture qui dev~a l'industrie la plus importante

et la plus rentable de la région.

Photo: C.Grdtlc.f____---01

8e.uJlJz.eJûe dl Ea.!lUon établie. e.n 12 25

Dans le but d'utiliser la production laitière, M.

Charles Fortier ouvre, en 1925, une beurrerie, qui en 1929,

fabriquai t 89 000 kg de beurre par année. Au même temps, on
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construisit une fromagerie qui recevait jusqu'à 5225 kg

de lait par jour. En plus de la consommation locale de

lait, on en transportait chaque jour 6700 kg au marché de

Kirkland Lake. Déjà, l'industrie laitière·rapportait quel­

ques 400,000$ par année en revenus.

La. neJUne. de. M. Edmond Lolta.ngeA Mt Wle. du p.tu6 plWdudJUœ1l
de. .ta. Ité.g-<...o Yl.

Aujourd'hui, grâce à la mise sur pied d'un réseau

de transport, soit "Ontario Milk Transportation", des ca­

mions chargés de lait sillonnent les routes de l'Ontario

et du Nord-Ouest québecois. Ces camions se rendent à Tim­

mins, à Chapleau, à Thunder Bay, au Sault Ste-Marie, et

à l'occasion, jusqu'à Toronto. Le lait est livré aux lai­

tevies qui en font la pasteurisation, l'embouteillage et

une variété de produits secondaires.
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Sur les terres fertiles, on récolte encore en abon­

dance le foin, l'avoine, l'alfalfa, le mil et le trèfle.

Les fermes laitières font surtout l'élevage de trou­

peaux Holstein-Friesian enregistrés.

Depuis quelques années, â cause des exigences de plus

en plus grandes du "Milk Marketing Board", certains petits

producteurs laitiers ont choisi de faire l'élevage du boeuf.

Ces éleveurs optent surtout pour les races Hereford et

Charolait.

Pendant un certain temps, l'élevage du porc s'est fait

~ grande échelle, mais on en a presque abandonné la produc­

tion â cause des conditions imposées par le gouvernement.

Quelques cultivateurs font encore l'élevage des poules

et fournissent au marché les oeufs et la volaille.
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2. La Coopérative agricole d'Earlton

En 1942, un groupe de cultivateurs voyait la néces­

sité de s'unir pour mieux fonctionner. C'est alors que

Messieurs Oscar et Julien Loranger, Arthur et Ernest

Rivard, Télesphore Perron, Arthur Thibodeau, Joseph Adjutor

Daviau, Elzéar Pigeon, Armand Savoie, Joseph Vallée, Hervé

Léveillé et Joseph Brûlé achetèrent le moulin ~ farine de

M. Urgel Deslandes. Petit ~ petit, ce qui était appelé à

devenir la Coopérative Agricole d'Earlton prenait de l'am­

pleur.

Leur but premier était d'établir un commerce entre les

cultivateurs de la région. Graduellement on en est venu à

offrir à tous les habitants une variété de produits agricoles.

Plus tard, une agence de machines agricoles s'installe

~ même la coopérative.

Coop~ve ag~eofe d'Ea4tton en 1980
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3. Vente d'animaux

En 1948, M. Lionel Sabourin fit connaitre aux culti­

vateurs de la région la nécessité de la vente d'animaux à

l'enchire. Jusqu'alors les produits de viandes, oeufs et

légumes étaient vendus au marché de Kirkland Lake. Les

débuts en furent modestes, mais aujourd'hui, le "Northern

Ontario Stockyards" est l'endroit le plus achalandé qui

soit les jours de marché.

--
Phol.l C_""""--,,,==,',":="'==

EtabW.6 e.me.n-t de. ve.n-te. d' alU-maux cl .e. 1 e.nchèJz.e
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4. Manufactures et commerces

Ph.+.: Co ~,..v..1
QtUI1CLUUvue. Gauth,t.eJt & 61tèJ!u

En 1921, M. Alfred Gauthier, originaire d'Upton,

Québec, établit une boulangerie. Quelques années plus tard,

avec l'aide de ses fils, il ouvrit une quincaillerie et une

épicerie.

En 1929, le Compagnie MacNamara Construction, une

compagnie à broyer la pierre, s'installe à Earlton.
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A~opoht d'Eanlton

En 1938, l'a~roport d'Earlton est construit pour fins

d' urgence afin de d~fendre le pays en cas de besoin pen-·

dant une autre guerre mondiale.

La rue principale en 193~8 lorsque la voie cI'é'fitemen1
n'était pas encore construite. Tout le ·trallic·passait clam
le village, apporiant un surplus aux maisons cI'ai/aires
publiques.

La Caisse Populaire

est fond~e le 9 novembri::!

1942, par l'~lection du

premier exécutif.

C'est en 1947 que M.

Wilfrid Paiement, industriel,

~rige un planeur pour absor­

ber les produits de la fo­

rêt et fournir de l'emploi à

un bon nombre de journaliers.

Deux ans plus tard, ce planeur

sera ras~ par le feu.
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- -----------n--- -;,..e.'--__---I

Phc3~D: C.G

Manu,6 actuJl.e de bloc. de. bUo»

Un an plus tard, les frères Rapha~l et Alfred Dionne

mettent sur pied une nouvelle industrie, celle de la fabri­

cation de blocs de ciment. En 1957, cette compagnie, connue

sous le nom de "Dionne Concrete Products" aménage sur un nou­

veau site et augmente. considérablement sa production.

En 1952, Earlton est témoin de la première ·envolée com­

merciale par le Pacifique Canadien, remplacé trois ans plus

tard par Air-Canada.
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5. Compagnie de OéveloPRément d'Earlton

M. LaU!1.ent BUan.g e.!t Mt un. dU
pe.MOYl.Yl.ageJ.> maJI.quant6 de.":. ac..,ü\},Ltéo
a EaJLUoYl.. I.t ut .te. ÙOYl.daXèWt de.
.ta. Compag Me. de. Vé. \} ei..o pp e.me. n;(:

d' EaJLUoYl..

En 1961, un groupe de ci­

toyens fonde la "Compagnie de Dé­

veloppement d'Earlton" afin de

promouvoir le progr~s économique

du village. M. Laurent Bélanger

en est le fondateur. Deux ans

plus tard, cette compagnie ouvre

une salle de quilles, un restau­

rant, une salle de réception et

une piscine. En 1965, on cons­

truit le magasin l.G.A. Trois

ans plus tard, on entreprend les

démarches nécessaires pour la

construction d'un foyer pour per­

sonnes âgées.

En 1'971, la

Compagnie de Déve­

loppement d'Earl­

ton met sur pied

la manufacture de

roulottes "Boler"

qui sont vendœ-!;> i'l

travers le Canada

et les Etats-Unis.

MaYl.u6actWte. de. !touto:t:teJ.> "Bo.te.!t"
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L'année suivante,

cette même compagnie

assume la responsabili­

té de la construction

de six maisons à revenus

modiques.

L'année 1978

v0it l'établisse­

ment de quatre nou­

veaux commerces:

une compagnie de

tuiles de draina­

ge, un des plus

grands centres de

céramique, la Cé­

ramique Claybelt,

l'ouverture de

"Armstrong Flower

ShOpll, de Même que

l'aménagement d'un Plulo 1 CG'rave
Ce~ de céJta.mi_qu.e Clay Bill
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Centre du Camping.

En 1980, le Centre du Camping devint dépositaire des

maisons préfabriquées Quebeo.
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6. Des bisons à Earlton?

-. ....

du Nord de l'Ontario Inc.

En 1971, Laurent et Pierre

Bélanger forment une compagnie

qui se spécialise dans l'élevage

de bisons sur la ferme de Pierre

Bélanger.

Huit ans plus tard, c'est

à dire en 1979, les partenaires

originaux s'adjoignent un associé

dans la personne de Marcel Rivest.

Ils incorporent leur compagnie

sous le nom de CompagnLe Bisons

En 1980, le troupeau compte 51 bêtes. L'objectif visé

est de 150 têtes. La compagnie se spécialise dans l'élevage

du bison pur-sang et son abattage pour la viande. Elle vend

aussi des têtes montées et des peaux tannées.

MaJl.c.e1. RA.-veh t .6 0-<-9 l'le. le. vwupe.a.u. de. b"u 0 YlJ.J
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de. bL6 on mol1tée..



33

7. La pisciculture

En 1978, M. Edmond Loranger et son fils, Marc, déci­

dent d'établir une pisciculture pour faire l'élevage de la

truite. Le but de cette entreprise est de fournir les

restaurants et les épiceries, en plus de permettre aux gens,

la pêche publique. On fait venir la truite, de grosseurs

variées par camion-citerne de Toronto. Cette entreprise de­

mande beaucoup de soin puisqu'il faut faire le triage des

truites et surveiller de près l'éclosion des oeufs. Un pro­

blème majeur auquel les propriétaires doivent faire face dans

cette région, c'est celui de la température trop froide. La

truite prend deux fois plus de temps que dans le sud à attein­

dre une longueur de 20 à 30 cm, quand elle survit. A cause

des coûts trop élevés, il ne serait pas pratique d'installer

un système qui régulariserait la température de l'eau. Face

à cette situation, deux ans plus tard, Marc décide de mettre

un terme à cette entreprise.

8. La vermiculture

("Na tional Nightcraw lers")
natlona

nightcraw1er
En janvier 1978, Marc

Loranger avait commencé une autre entreprise, celle de l'éleva­

ge de vers de terre, connus sous le nom de "National Nightcraw­

lers". Ces vers sont en grande demande aux Etats-unis, car ils

sont excellents pour la pêche. Marc a donc aménagé sa ferme

de façon à faire l'élevage de ces vers sur une grande échelle.

rI s'est affilié à une entreprise québecoise et ils ont actuel­

lement au-delà de 30 millions de "Nightcrawlers" en élevage.

Quand les vers pèsent environ 3 g, ils sont expédiés à Toronto
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pour être vendus aux Etats-Unis. C'est une entreprise qui

demande beaucoup d'attention puisqu'il faut recueillir les

oeufs, conserver les pondeurs et préparer un~ nourriture

faite de terre noire, de papier et de grains protéinés.

Un sous-produit important de cette entreprise est le

fumier de vers qui est un excellent engrais organique puis­

qu'il ne contient aucun produit chimique. Le gouvernement

du Québec consacre actuellement des sommes énormes pour une

recherche poussée de cette forme d'engrais. Un million de

vers produisent 40 tonnes d'engrais. Marc a embauché six

employés à date et il se propose d'augmenter ce nombre d'ici

quelque temps.



C~dpLtr<z 6.

o(;? -!eJ-i:J.ip
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V Les loi si rs

1. Les courses sous harnais

En 1940, M. Wilfrid Paiement aménageait sur son

terrain une piste sur laquelle se livraient des courses

sous harnais, regroupant des coursiers de l'Ontario et

du nord-ouest québecois. Dans les années qui suivirent,

le fier propriétaire compt.ai t environ 250 chevaux txot­

teurs dans ses écuries. Deux chevaux furent détenteurs

de ti tres mondia.lement connus. A leur retrai te, n€!uf

ans plus tard, ces chevaux n'avaient connu aucune défai­

te.

2. Les rencontres de familJ.e

Les gens d' Earl ton ont ·toujours aimé les divertis­

sements. Au début, on se récréait en famille. La paren­

té, les voisins, les amis se regroupaient et c'était les

parties de cartes, les danses, les chansons à répondre.

Parmi les chants que l'on interprétait se trouvaient:

"Le diable est à bricole", "LeG dames de Rouen", "Canot

d'écorce", "C'était une jeune fille", "Sur le pont de

Paris", "Marie-Madeleine Il l "Nous entrâITes dans une auberge Il ,

"C'était une bergère ll
, IIC'est à la porte d'un boulanger"."

Or s'accompagnait à la guitare, au violon, à l'accordéon

ou à la "musique à bouche". On dansait la jigue et la dan­

se carrée.

Durant les Fêtes, ces soirées du "Bon vieux temps"

duraient du Réveillon de No~l jusqu'aux "Roi", le 6 janvier.
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3. Les loisirs actuels

Avec le temps, ces rencontres familiales ont

beaucoup diminué. Elles ont été remplacées par d'autres

genres de loisirs. Les gens d'Earlton ont maintenant

à leur disposition une salle de quilles, une piscine, un

terrain de tennis, un terrain de balle, une patinoire,

un club de motoneige et différentes pistes pour le ski

de fond.

Dans le domaine des arts, on offre des cours en

céramique, en tissage, en macramé, en broderie liquide,

en crochetage, en poterie et en peinture.

4. Le hockey

Le hockey est un

sport qui a toujours inté­

ressé les jeunes et les

moins jeunes d'Earl ton.

Deux natifs de notre villa­

ge ont fait leur marque

dans ce sport. Il s'agit

des frères Rosaire et Wil­

frid Paiement.

Rosaire est né à Earl­

ton le 12 aoGt 1945. Il a

débuté dans les ligues Pee­

Wee, Bantam et Midgets à

Earlton. Alors qu'il évolu­

ait avec l'équipe Juvénile

des Cubs de New Liskeard,

cette équipe a remporté le

championnat "All-Ontario".

Alors que Rosaire se trou­

vait à Kitchener-Waterloo

avec le Junior B, son équipe
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répétait le même exploit. Avec les Niagara Falls Flyers,

au niveau Junior A, il a aidé son équipe à remporter la

Coupe Memorial. Rosaire a ensuite remport~ le championnat

des compteurs chez les New Jersey Devils, une équipe de

hockey junior aux Etats-Unis. Après avoir pass~ quelques

années avec les As de Québec, Rosaire signe un contrat avec

les Flyers de Philadelphie de la Ligue Nationale. Il est

ensui te échangé aux Canucks de Vancouver pour lesquels il

jouera pendant trois ans avant de se joindre à la Ligue

Mondiale de Hockey. Dans cette ligue, il a joué pour les

Cougars de Chicago, les Whalers de Hartford et les Stingers

de Cincinnati. En 1977, une blessure sérieuse à un oeil l'a

forcé à prendre sa retraite. Il est maintenant propriétaire

d'un Motel à Fort Lauderdale, en Floride, où il vit avec son

épouse (née Thérèse Désilets) et leur quatre enfants: Tammy,

Sonya, Yvon et Joanie-Ann.

Wilfrid, fils, est né à

Earlton, le 16 octobre 1955.

C'est ici qu'il a, lui aussi,

fait ses débuts dans la ligue

Pee-Wee et Bantam. Il se

joint ensuite à une équipe

d'Englehart pour jouer chez

les Midgets. Après avoir com­

plété ses années Juv~nile avec

les Cubs de New Liskeard, ~Hlf

se retrouve à l'âge de 15 ans,

au niveau Junior A, à Niagara

Falls, puis à St-Catharines.

A 18 ans, il signe son premier

contrat dans la Ligue Nationale

de Hockey, pour jouer avec les

Kansas City Scouts. Trois ans

Wil6!r..J..d Pa<.e.me.nt , nu.méJr..o 99 de.!.> Map,te.
Le.a6.6 de. TolWnto
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plus tard, il se retrouve au Colorado avec les Rockies.

Le 27 décembre 1979, quelques jours avant la naissance de

sa fille, Andrea, Wilf est échangé aux Maple Leafs de To­

ronto. Agé de 24 ans, il commence sa 7e année dans la Li­

gue Nationale.

Dans toutes les entrevues accordées aux journalistes,

Wilf insiste sur le fait qu'il doit une grande part de son

succès à son frère aîné, Laurent, qui a toujours su l'encou­

rager dans les moments plus difficiles. Quand il avait en­

viron 10 ans, Wilfrid, qui éprouvait certaines difficultés à

patiner, avait décidé d'accrocher ses patins. N'eut-ce été

l'appui de Laurent, il ne serait probablement pas aujourd'hui

une vedette dans la Ligue Nationale.
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M. -f.' abb~ ChOJl1.eJ.J
NUnett~ - 1918-1924
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LES CURES

de la

PA ISSE D'EARLTON

DEPUIS SA FONDATION

M. -f.'abb~ Ph. JubcUl1­
v.LUe. - 1.924-1929

M. te. c.hano~ne. Ph.
Bo-L6 ve.Jz-t - 7929 - 196 1

M. -f.'abb~ Nott-f.
Ga~eh - 1961-1965

M. -f.' ab bé J e.a.n.-MaJtc. Na.u.d
1965-1978

M. -f.' ab bé Edou.aJtd J L(b-<-n.v.LU~

7978-

Photo~: V. G~maJtd.
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V L'aspect religieux

1. Les prêtres

Au tout début, le service religieux se faisait assez

irrégulièrement par l'Evêché de Haileybury. La première

messe fut célébrée par M. l'abbé John R. a'Gorman en 1910.

En 1912, la paroisse était desservie par M. l'abbé

Jean-Baptiste Bourassa, missionnaire-colonisateur. C'est

en son honneur que la paroisse porte le nom de St-Jean­

Baptiste.

Mgr Latulipe, évêque

du diocèse, répondit à la

demande des paroissiens en

nommant M. l'abbé Charles

Minette premier curé à Earl­

ton en 1918. Deux ans plus

tard, vu le nombre grandis­

sant de familles catholiques,

on dut agrandir l'église.

Les paroissiens érigèrent

leur première église en

1916 sous la direction de

M. l'abbé Alphonse Dupuis.

En septembre 1924, H.

devenait le deuxième curé de lal'abbé Philorurn Jubainville

Première partie de la première liglise liriglift ~n 1916,
qui en 1920 fu' agrandie vu le nombre grand/uan' de
familles calholiques.

paroisse. A cette époque le montant des quêtes du dimanche

variait entre 4,00$ et 10,00$. Les quêtes de No~l et de

Pâques remises au curé se chiffraient entre 35,00$ et 50,00$.

Ce qui rapportait le plus de revenus à la paroisse étaient

les parties de cartes. On recueillait jusqu'à 125,00$ en
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ces occasions. Les gens devaient payer leur place de banc

et le coût était fixé comme suit:

M. l'abbé Philéas Bois-

vert arrive en septembre 1929.

Il sera curé à Earlton durant

32 ans. Peu de temps après

son arrivée, on construit le

par année pour les 6 premières rangées

par année pour les 5 autres

par année pour les autres

par année pour les 6 premières rangées

par année pour les 5 autres

par année pour le reste

On payait aussi 2,ÛCt-

par année pour laisser les

chevaux dans l'écurie durant

les cérémonies religieuses.

presbytère et en 1955, il ob­

tient la permission de cons­

truire une nouvelle église.

AutJte.6c..L6 011 vO/ja.gem el1 "Bugg/j" C'est M. Eugène Loranger qui
donne à la paroisse le terrain

nécessaire. A No~l 1956, on célébrait la première messe

dans l'église actuelle. A cette occasion M. le Chanoine

Boivert écrivait ceci: "Nous écrivons aujourd'hui l'une des

plus belles pages de l'histoire de notre paroisse St-Jean­

Baptiste d'Earlton, par la première messe célébrée à l'occa­

sion de No~l 1956 dans notre nouvelle église. Que par ce

magnifique temple, nous rendions hommage à Dieu, l'auteur de

tou~ bien, qui cependant, a voulu naître dans un si pauvre

réduit. Faisons monter de notre coeur une hymne de reconnais­

sance envers cette divine Victime, qui, dans quelques ins-

4 places - 7,00$

6,00$

- 5,00$

3 places - 5,25$

4,50$

3,75$
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frigée en 1956 par l'ingénieur, M. Mar;o Hotte voici
J'ég/ise St-Jean-Baptiste à far/ton.

l' éterni tél!.l

tants, naîtra de nouveau,

mais cette fois, sur un au­

tel consacré tout à sa gloi­

re et à son honneur. Oui,

paroissiens d'Earlton, soyons

fiers de ce magnifique temple

et pour prouver A Dieu notre

foi, notre amour, notre recon­

naissance, promettons-Lui

d'assister avec piété A tous

les offices qui y seront célé­

brés. En retour, ce Dieu in­

finiment bon déversera sur

vous tous, ses grâces les plus

précieuses pour le temps et

En 1961, M. le Chanoine Philéas Boisvert se retire pour

raisons de santé. Il estrernplacé en janvier 1961 par M. l'ab­

bé No~HGauthier qui passe trois années au service des parois­

siens d'Earlton.

M. l'abbé Jean-Marc Naud est nommé curé en juin 1965.

Il consacrera treize années de sa vie sacerdotale A la parois­

se d'Earl ton.

Il est remplacé en septembre 1978 par M. l'abbé Edouard

Jubinville.

2. Le premier prêtre de la paroisse: Gérard Deslandes:

En juin 1966, la paroisse vivait un événement mémorable.

Gérard Deslandes, fils d'Urgel Deslandes et d'Edouardina Clou-

1. Boisvert, Philéas, prêtre-curé: Cahier d'annonces de la
paroisse, Paroisse St-Jean Baptiste, Earlton, 25 déc. 1956
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tier devenait le premier prêtre natif de cette paroisse.

Gérard est né à Earl-

ton, le 23 août 1930. Il fit

ses études primaires à l'école

St-Jean-Baptiste jusqu'en 8e

année. L'année suivante, il

se dirige vers le Collège de

Rigaud pour entreprendre ses

études secondaires. Après

quelques mois, il doit revenir

chez lui à cause de maladie.

Il complétera sa ge année à

l'école d'Earlton. A 15 ans,

il abandonne ses études pour

travailler sur la ferme. Huit

ans après, Gérard décide de

reprendre ses études. A 23 ans,

il se dirige vsrs le Séminaire

des Sts-Apôtres à Montréal où il entreprend ses études secondai­

res. Pour raisons de santé, il devra interrompre momentanément

ses études pour prendre une année de repos.

Natif de la paroisse, Je f"emier à deyenir pr6tre fut M.
L'Abbé Gérard Des/andes, fils de M. et Mme Urgel
Deslandes en juin 1966.

En 1960, Gérard se dirige vers le Séminaire de Philosophie,

chez les Sulpiciens.

En 1962, il entre au Séminaire Universitaire pour complé­

ter ses quatre années d'études en théologie.

Le 18 juin 1966, les paroissiens d'Earlton assistent à

l'ordination sacerdotale et à la première messe de celui qu'ils

ont vu grandir.

Après son ordination, il est nommé vicaire à la paroisse

St-Joseph de Rouyn, Qué.
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En 1970, il est nommé Conseiller pédagogique en ca­

téchèse pour les écoles de Tinunins. Tout en assumant cette

responsabilité, il agit comme vicaire dans différentes

paroisses de Tinunins. Il devient aussi responsable des

Communications sociales et aumônier des Guides du diocèse

de Tin~ins. Depuis septembre 1978, M. l'abbé Deslandes est

curé à Ramore, desservant la paroisse d'Holtyre et aumônier

à la prison de Monteith.

3. Le s rel ig~~l~.ses

En 1927, à la demande des ~aroissiens et de M. l'abbé

Philorum LJ1~bainville, les Soeurs de l'Assomption de la Ste­

Vierge de Nicolet, Qué., acceptent de venir diriger l'école

St-Jean-Baptiste. Les trois religieuses fondatrices furent

Sr St-Wilbrod, Sr Ste-Cécile et Sr Ste-Hélène.

Les paroissiens accueillent chaleureusement. les trols

et Si empressent de leur rendre ntille E::t ùn s8rvices. En

retour, les religieuses deviennent des personne:3-ressources

sur lesquelles on peut compter pour des lettres importantes,

des adresses, des poèmes, des chants de circonstance.

Le dévouement de ces religieuses favorise l'éclosion

de vocations religieuses. Dan~ la communauté des SS de l'As­

somption de la S.V., on compte neuf religieuses natives

d'Earl ton: Sr Hectorine DUI?l1is, Sr Gertrude Dionne, Sr Clara

Milot, Sr Laurette Maillé, Sr Rachel Maillé, Sr Thérèse Loran­

ger, Sr Fernande Loranger, Sr Lucille Théroux et Sr Fernande

Rivard.

Chez les Soeurs Notre-Dame Auxiliatrice, on retrouve

Sr Angèle Héroux et chez les Filles de la Sagesse, Sr Franci­

ne Gauthier,
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M. l'abbé Gérard Deslandes, Fr~re Victor Loranger, des

Frêres de la Fraternité Sacerdotale et Frêre Paul-Emile

Cloutier, les Frêres du Sacré-Coeur viennent compléter le

tableau des vocations religieuses.

Le développement de l'école St-Jean-Baptiste et de

l'école Assomption à Earlton est le plus éloquent témoi­

gnage du travail inlassable des religieuses dans le domai­

ne de l'éducation.

50
0

anniversaire de l'arrivée des S.S. de l'Assomption de la

Ste-Vierge

En 1977, la paroisse célébrait le 50 0 anniversaire de

l'arrivée des Soeurs de l'Assomption. A date, plus de 100

religieuses ont oeuvré dans la paroisse d'Earlton.

Le Conseil de Pastorale paroissial a voulu souligner

cet événement important et permettre aux paroissiens de té­

moigner leur reconnaissance aux religieuses pour toutes ces

années de dévouement.

Toutes les religieuses qui avaient vécu à Earlton et

toutes les S.A.S.V. natives de l'endroit, furent invitées à

se joindre aux paroissiens lors d'une messe d'action de grâce.

La célébration eucharistique fut suivie

rencontre durant lequel des représentants des

adressèrent leurs voeux aux religieuses.

drun café­

paroissiens



48

Phofo: 0 _GdMard

SS de lJA~~omption de l~ Ste-V~~ge, o~g~na;~~ dlE~on:

Vebouz,6: SS. Ge!l.tJ1.u.de V~on.n.e, Hec;to~n.e Vupu,U, Fe~Vl.a.n.de R-LvaJtd,

Th~~èJ.>e Lo!U1nge~,Fe~n.aYl.de LoJtaYl.geJt, Rach.el McUlié, Lu.ùUe ThéJwu.x.

AM,{,o~: SS. Cf.aJw. J.M.lot, L~u.Jtette McUli~.
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TILOM ck6 pILemi.-è!l.e-6 JteligÀ.-e.U6e-6 quA. ont aeuvILé. èt EaJLUon MVL6 ~te6 débi..LU:

SIL St-W~ILod (S. Yvonne Le.6èbvILe.J, 1927, 6ondatnlee., SIL G~a,tne-de-Ma!LÀ.-e

(S. GeJuncÙne Ve6ue.-to J, 1929, SIL GUlf-de-,t' Euc.haJL.L6ue. IS.M .-BeJLthe ChaJtbonne.au) ,

1933, en eompagMe de M. ,t'abbé. Jean-MMe Naud, euJté. de.,ta pMOM.6e..
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Avan.t: SJt Yvonne. Hame1.., SJt M.-An.to.{,ne.tte. R.{,cMd J SJt Je.anne. G.{,JtOu.x, ~u.péJUe.Wt.e.

pMVÙ1~e., SJt Ge.oJtge.tte. SljlVMtJr..e., SJt Emt-Ua LandJuj, SJt Je.aYlI1e PÙlaJtd,

SJt V.{,ane. BJtadte.lj.

2e JUlYl.gée.: SJt Lu-ue. MaJtc.ot.&, SJt Lu-uUe Thé/wux, SJt Ro.6e.-Hé1.ène. Bég.{,n, SJt Yvonne

Le.6e.bvJte (SJt St-W.{,.ebJtod) , SJt Je.anMne. AJtm6tJtong, SJt Evwne Pe.JtJUe.Jt,

SJt JeanMne Lemi..Jte, SJt GeJUnMne Vé..-6ile.t..6, SJt Ge.JttJr..u-de V.{,onne,

SJt Ruth Smi..-th, SJt Cf.aJr.a. Mil.at .

3e Jtangée.: SS. Fe.J1.Ylande. UVaJLd, MaJz.gu.eJ!A.;te GéMeJt, ThéA~e. AUaJtd, MaMan

BJtUYteUe., M. -CfiUJte Bo~~ onnau.U, Gilbe.Jtte. La6oJtge., He.c.toJt.{,ne. Vup~,

Fe.Jtnande. LoJtange.Jt, Rache.l MaLUé, M.. -Be.Jtthe ChaJr.bonneau., Lau.Jte.tte.

Maillé, Thé~e LoJtange.Jt
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4. Les religieux

En septembre 1966, les Frères de Saint-Gabriel arrivaient

à Earlton. Ils désiraient diriger un juvénat pour garçons de

l'Ontario, tout en leur permettant de poursuivre leurs études à

l'école Assomption d'Earlton. Les fondateurs étaient les frères

Georges - Emile Bolduc, Jean Martel et Jacques Provencher. Dans

les années qui suivirent, la paroisse reçut les frères Jean­

Claude Paquette, aujourd'hui prêtre-missionnaire en Hatti,

Gérard Bertrand, Louis Pariseau et Denis Durand.

Les Frères de Saint-Gabriel au Canada, Ontario

Le tex.:te J.J u,(,vaYl:t J.J U!1.. f' h~.:to-'U-qu.e. deJ.J FJtè.Jr.eJ.J de ScUYl:t-Gab-'U-ef en

OntaJUo a été pJtépa.Jr.é pM fe FJtè.Jte GeJUncUn Lac.oU!L6..Lè.Jte, SG, c.e 14 janvùJt

1981, avec. f' cUde de f' a.Jr.c.h..Lv-i.Ate de f.a Commun.auté, à Mon:tJtéa1., fe FJr.è.Jte

GeoJr.g~ Lapo..LYl:te, SG.

"Le premier Frère de Saint-Gabriel connu à avoir mis pied en

Ontario est le Frère FLAVIEN, de son nom religieux. Né en 1825,

en France, il avait comme nom civil Joseph LAURENT.

A la demande de Mgr De Charbonnel, évêque de Toronto, il fut erl­

voyé au Canada par son Supérieur en 1857. Aussitôt, Mgr le nomma

Visiteur des Ecoles catholiques du Diocèse. Par la suite, il fut

ordonné prêtre en 1865 et devint Vicaire général de la Cathédrale.

En 1888, six autres Frères français arrivaient au Canada. Ils

s'établirent dans la Province de Québec. Ils s'y multiplièrent

par centaines; mais il faudra attendre jusqu'en 1966 pour saluer

la présence des Religieux de Saint-Gabriel en Ontario. En effet,

trois Frères, cette année-là, prenaient maison à Earlton, très

précisément. Le Frère Georges-Emile BOLDUC étant Directeur, il

avait avec lui les Frères Jacques PP..OVENCHER et Jean MARTEL.

Tous trois vaquaient à l'éducation.
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En 1968, la COlllJilUnauté de Montréal lOllai t à Otta.!Na une maison

pour ses ~tudiQnts qui fréquentaient 11Universit6 Sainr-Paul.

Ils étaient cinq: les Fr~res Léon POLIQUIN, Directeur, Georges

CROTEAU, Lu~ien BOUCHARD, Georqes-Henri MARCOTTE et Jean-Marie

BROUILLETTE.

Le Fr~re BOUCHARD travailla l'année suivante comme bibliothp.­

caire à l'Université Saint-Paul. Par apr~s quelques Frères

gui avaient emplois soit à l'évêché, soit à la Librairie SERVI­

DEC., fond6e en septembre J ~lh8 et dont 1,,~ premier administrateur

fut: le frère Alexandre LECLERC 1 prenaient: pension à ce·n.c?; même

MaIson des Etudiants, située aIl 151, de la rue Hawthorne. Mal­

heureusement, faute de résidents, cette mdison fut fermée en

1976.

Le 12 novembre 1.9"/0, le Frère. Cérard SAVOTE ré)Jor..c]ait à. l'appel

de Mgr .Jacqu(~s l..JANDRIAOLT, évéqllC' de Hectrst. ~~ecrétaire de Son

Excellence, jl y demeura un an <-~t demi ~ J?LJis, é:;!l 19'12, la suc·

cursale SERVIDEC fut vendue à Mc'idame Su zanne THF:rn AUL'l' qu i y

travaillait déja en collaboration avec Je Fr~re Rolland VACHE­

REAU qui, lui-même, avai t succédé am{ Frères LeCLERC et P.OlJCHAF~D

comme ll._dmj.ni stra teur.

De 1968 à 1972, travaillèrent successivement à l'évêché d'Ottawa,

au s2rvice de Mgr PLOURDE, les Frères Victor PROULX, Ernest

PROVENCHER et A.rmel DUPUIS.

De .1.972 à 1974, le Frère Jean MILL.r.:T opéra à Welland une deuxiè·­

me succursale de SERVIDEC. Elle fut fermée sujte à des problèmes

d'ordre financier.

Toutes ces fondations eurent lieu sous le Provincialat du Frêre

Roma LAVOIE <:1jors responsable de la COITùTIunauté, â Montréal.

Depuis septembre 1974, une fraternité de trois membres O(:lJvre à

Belle-Vallée. Sur ceux qui y sont passés, on peut mentionner les

noms des Frères Gérard BERTRAND, Responsable, Den,is m.JnAND, Rosai-
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re HALLEY, Gaston PHARAND, André TURCOTTE, Armel DUPUIS. Ce

fut une heureuse innovation du Provincial d'alors, le Frère

Marcel RAYMOND.

On pourrait aussi signaler les quelques retraites intercommu­

nautaires qui eurent lieu en terre ontarienne. Elles réunis­

saient une trentaine de Soeurs de la Sagesse, plusieurs Pères

Montfortains et une quinzaine de religieux des Frères de Saint­

Gabriel. Les principales rencontres eurent lieu à Sturgeon

Falls et Sudbury en 1972, puis à Sudbury, à la Villa Loyola,

en 1977.

A la question: "Combien y a-t-il de Frères de Saint-Gabriel en

1981, en Ontario?", il faudrait répondre:

En 1981, en Ontario, deux Frères travaillent en éducation sco­

laire à Earlton: les Frères Denis DURAND et Louis-Bernard PARI­

SEAU; un Frère s'occupe de la pastorale à Haileybury: le Frère

Armel DUPUIS, prêtre; et trois Frères veillent à la pastorale

paroissiale à Belle-Vallée: les Frères Gérard BERTRAND, Gaston

PHARAND et André TURCOTTE.

Dans les années à venir, la Communauté des Frères de Saint­

Gabriel compte bien grossir ses rangs en cette belle Province du

Centre canadien."

Frères de Saint-Gabriel
Maison provinciale
1601 est, boul. Gouin
l~ntréal (Québec) H2C lC2

En septembre 1981, la Communauté des Frères de Saint-Gabriel

doi t fermer sa maison à Earl ton. Le Frère Louis-B. Pari seau pour­

suivra ses études à Ottawa et le Frère Denis Durand qui travaille

dans la province de Québec résidera à Belle-Vallée. Toutefois, le

Frère Durand reviendra régulièrement à Earlton pour continuer de

s'occuper du scoutisme.
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VII Education

1. La première école

Puisque plusieurs colons étaient déjà établis en

1912, on construit, au village, la première école qui

servait aussi de chapelle. Le premier régistre d'assi­

duité disponible date de 1915.

2. Les écoles de rang

Entre 1912 et 1919 ont surgi dans la campagne en­

vironnante ce qu'on appelait les écoles de rang. Etant

donné que certains habitants demeuraient à de grandes

distances du village, on jugea bon de s'organiser dans les

différents cantons pour construire de petites écoles d'une

classe qui répondaient au besoin des familles avoisinantes.

Les premières écoles étaient publiques, mais on permettait

aux enfants catholiques d'y entrer. Graduellement, entre

1930 et 1940, les habitants catholiques construisirent

aussi leurs petites écoles pour permettre à leurs enfants

de recevoir une éducation française et catholique. Ces

écoles de rang resteront ouvertes jusqu'en 1959.

En 1919, le nombre croissant d'élèves au village sus­

cite la construction d'une écoles séparée de quatre classes.

Les institutrices recevaient un salaire de 35,00$ par mois.

3. Les enseignants à Earlton

Suit une liste chronologique de tous les enseignants

lares qui ont oeuvré à Earlton de 1913 à aujourd'hui:
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~_~~se...~gnants laïcs qui ont oeuvré à Earl ton

depuis s~s débuts.
1

L A. Berthel 1913-1914 17. Lucien Beaudry ]926-1927

:2 • René Richer 1915-1917 18. R. A. Latour 1926-1927
Ottawa

3. Marie Lucienne. Latulipe 1917-1918
St-Anicet, P. Qué. 19. Gilberte Vallée 1926-1928

Ottawa
4 . tl1. B" Beaupré 1917-1919

20. Lucille Pigeon 1927-1928
5 . B. Doissonnault 1917-1920 Earlton

6 . .Al.ma Venne 1919-1920 21 . Lucienne Roy 1930-1931
Hawkeshury

7 . Rose-Alma Paie~nGnt:. 1919-1921
Earl ton 1924-192":, ') ') Gabrielle Pigeon 1934-1936... ~.

Earlton
8. Cécile Rhéaul t 1920-1921

Nédelec, P . Qué. 23. Léonie Hébert 1934-J935

9 . Oliva Fortier. .1 9 21--19 ;). 2 Mani\oiak i , t::lué

Earl ton
? 4 . Irèj1e Deneault 19'16 -193";

10. D. Beauchamp 1921-1922 Blind River

11. Marie-Jeanne Séguin 1922-1924 25. Lucie Mail1é 1936,-1.937
Ear'l ton 1946-1947

Field Ont.

26 . Aurore Lamfram:)oise 1937-1938
12. ."'.ntoine tte Chevrefils 1922-1923 Bon fiel d

3t-Charles, Ont.

27. Jeannette (Lahonté) 1938-1940
1J. P. Hébert 192'3-1924 Belle-Vallée Grisé 1941-1942

14. Annette Corbeil 1925-192t1 28. rl'hérèsE: Vaillancourt 1940-1941
Ottawa Rouyn Qué. Sparks

15. Isabelle Parent 1925-1926 29. Carmelle (Pigeon) 1942-1947
Ottawa Earltcn Laforce 1955-J 956

16. Marie-Ange (Lapensée) 1925,,·1926 30, Lilljan 'ru r ner 1942·-1944
Plantagenet Perron 1947-1954 Sudbury

.1.. Rég istre de l'école. Eco l Ë: Assomptlon de Ear l t:on



31. Adrienne (Vaillancourt)
Rouyn Qué. Rivard
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1944-1946
1948-1949
1951-1953
1954-

50. Pierrette Beaulieu 1957-1958

51. Yolande (Cloutier) 1957-1959
Earlton Gauthier 1969-1970

32. Charlotte Maillé
Earlton

1945-1947 52. Anne Auger
Earlton

1957-

35. Colette (Perron) 1947-1948
Nedelec, Qué. Beaulieu

33. Gaêtane Dupuis
New Liskeard

34. Aline Pigeon

36. Marie-Blanche Breton

1945-1946

1947-1949

1949-1950

53. Simone (Hamelin) 1957-1963
Earlton Gauthier 1964-1967

1968-

54. Germaine (Boucher) 1958-1959
Val Gagné Robert

55. Georgette (Loranger)1958-1961
Earlton Lachapelle

59. Marguerite Guilmette 1961-1980
Englehart

61. Gisèle (Pharand) 1962-1966
Guilbeault

60. Jeanne d'Arc (Rivard) 1961-1964
Earlton Gauthier 1974-1975

37. Colette Gagnon

38. Hectorine Villeneuve
Timmins

39. Aline Léveillé
Thornloe, Ont.

40. Jeannine Lévesque
Bourget

41. Edgar Ladouceur

42. Yolande Thibodeau

43. Rita (Perron) Hahn
Earlton

44. Amanda Vachon

45. Anita Moreau
Englehart

46. Desneiges (Dugas)
Léveil1é

47. Marie-Thérèse (Cadieux)
Auger

48. Jeannine Mino

49. Rol1ande (Léveillé)
Earlton Gauthier

1949-1950

1950-1954

1950-1951

1950-1951

1951-1962

1952-1953

1953-1954

1953-1954

1953-1954
1955-1957

1955-1956

1956-1979

1956-1957

1956-1957
1958-1959

56. Victor Desjardins
Timmins

57. Cécile Gravel
Earlton

58. Denise (Loranger)
Earlton Grisé

62. Denis Rancourt

63. Rita Mallet

64. Denise (Carrière)
Timmins Lavigne

65. Monique (Cayer)
Earlton Michaud

66. Cécile Brabant

67. Jeannette Paitras

1959-1964

1959-1962
1965-

1959-1964
1969-1971
1972-1973

1962-1966

1962-1963

1962-1966

1962-1963

1962-1964

1963-1964



86. Paulette (Labelle) 1969-1970
Matachewan Durand L971-

68. A. Bergeron

69. Roméo Durepos

70. Germain Paquette

71. Odile (Robert) Toupin
Earlton

72. Diane (Pilon) LévRillê
Timmins

73. Isabelle (Humphrey)
Mattawa Forqet

14. Roméo Rivard
Earl ton

sn

1963-1964

1963-1965

1964-]96.5

1964-L965
1966-1968
1969--1971
1981
1965-1969
1970-1974

1965-L96'ï
1970-19"l4

1965",

85. Marcelle Bérubé

87. Colette Léveillé
New Liskeard

88. Lucille Piché
North Bay

89. Normand Gé1inas
New Liskeard

90. Paulette Hétu

91, Marcel Brisson
Embrun

1969-1970

1969-1970

1970-

1970-·L9"11

] 9"/0--197l

L970-1981

75. Rachel (Maillé) Thibault 1965-1966
Earlton 1970-1915

92. Michel Fort~n

Cobalt
1971-1972

76. Bernadette Lafrenière 1965-1968 93. Micheline Leblanc 1971-1972

77. Claude Bélanger
Mattavla

7R. Marcelle (Lévesque)
K~ )uskasing Voyer

1961)-11)66

1966-]98J

94. No~11a (La~hape11e) 19/1-1~72

New Liskeard lbbitai11e

95. Lise (Léveillé) 1971-j.971
Earlton Ducharme 1980-'

79. Yvonne (McLean) Léveillé 1966-'].967
Earlton

96. Lise (Proulx)
co •
,:lavo~e

1971-.1972

97. Joanna Stubinski
Cobalt

Charlotte (Bélanger)1912-1973
Earlton Lavictoire

80. Yvette (Denis) Beaudry
Belle Vallée

81. Aline (Labonté) McLean
Belle Vallée

1967-1968
1970-11)71
1974-1980

98.
1967-·1968
1970--19'72
1970-1972 99. Hector Hacquard

1972-.·1978

197 2-) '173

102. Lilianne (Gauthier) 1972-1977
Chartrano L978-1979

1968- 100. Marie-Reine Hacquard 1972-197382" LeVerne Paiement
Earlton

8]. Gilberte Dupéré
New Liskeard

84. Jacqueline Champagne
Earlton Rutter

1969-1970

1969-1972

101. Simone Richer

103. Huguette Dupuis
New Liskeard

1972-].975

1972-1973
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104. Lorraine Boileau 1972-1975 122. Raymond Villeneuve 1979-1981

105. Sylviane (Fortin) Caron 1973-1977 123. Solange (Labonté) 1980-
Thornloe Benoît

106. Gisèle Hacquard-Lauzon 1974-
124. Denise (Ethier) 1981-

107. Raymond Genesse 1975-1976 Thornloe Baril

108. Renée (Leblanc) Carrière 1975-1976 125. Annette (Boi leau) 1981-
Notre-Dame du Nord, Qué. Earlton Ethier

109. Charlotte (Phil1ips)
New Liskeard Broughton 1975-1977

110. Hélène Villeneuve 1975-1976

Ill. Cécile (Beaulac) Larose 1975-1976
Belle Vallée

112. Rita (Clément) Boileau 1976-1977
Earl ton

113. Robert Ethier 1976-
Earlton

114. Gisèle Martel 1976-
North Bay

115. Julie Voyer 1977.
Earlton

126. Suzanne Gauthier
Earlton

1981-

116. Linda (Gauthier) Morin
Earl ton

117. Sylvie Lemieux
New Liskeard

118. Lorraine Robinson
New Liskeard

119. Jean Lafond
Earlton

120. Linda Mercier
Cochrane

121. André Denis
Belle-Vallée

1977-1978

1977-1978

1977-1979

1977-1978

1978-1979

1978-1979
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4. L'école St-Jean-Baptiste

En 1927, à cause de l'accroissement de la population

canadienne-française, on jugea à propos de construire l'école

St-Jean-Baptiste.

c'est à ce moment qu'on demande aux Soeurs de l'Assomption

de venir prendre la direction de la nouvelle école.

En 1942, S. Thérèse-de-St-Augustin, supérieure et direc­

trice, en coopération avec les conseillers scolaires, obtenait

une ge et une 10e années pour l'école St-Jean-Baptiste. En

1962 s'ajoutaient une Ile et une 12e ann~es, ce qui donnait

~ Earlton un cours complet pour sa jeunesse étudiante.

Bâtie en 1927, l'éQole st-Jean-Baptiôte 6at
démol~e en ;q67 POU4 peAmett4e la Qonô­

t4UQtion d'un 6oye4 POU4 pe4~onne~ âgéeô.
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5. L'école Assomption

86ti en 1951, l'école Assomption. dut être agrandie en
1959. 61 et 65.

Entre temps, en 1951, on

érigeait la première partie de

l'Ecole Assomption. En plus de

trois classes, on ajoutait une

salle pour l'économie domesti­

que, où Soeur St-Victor ensei­

gnait la couture et l'art domes­

tique aux filles de ge et 10e

années, et un atelier de menui­

serie pour les garçons, cours

donné par Soeur st-Victor, qui

maniait avec une égale dextérité

l'aiguille, le pinc~a~, la scie

et le rabot.

L'école Assomption fut agrandie par quatre

pondre aux besoins de la population croissante.

cantons avoisinants se joignent à la Commission

ton qui organise le transport des étudiants.

fOlS pour ré­

En 1960, sept

scolaire d'Earl-

Aujourd'hui, l'Ecole Assomption comprend vingt-trois

locaux qui répondent aux divers besoins des étudiants de la

maternelle à la huitième année.

Quand les étudiants ont complété leur cours primaire,

ils se dirigent vers l'Ecole Secondaire Ste-Marie à New Lis­
keard.
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Projection d'avenir

Que deviendra Earlton? A cause de l'instabilité économi­

que que nous connaissons actuellement, il est assez difficile

de prévoir ce qui arrivera dans notre municipalité. Certains

commerces ont déjà dû fermer leurs portes et d'autres ne fonc­

tionnent que quelques mois durant l'année.

L'industrie laitiêre étant une des plus i.mportantes de la

région, il semble que cet aspect de l'économie ne sera ~as troll

durement touché.

En ce qui concerne la francophonie, la population franco­

phone forme environ 75% des habitants. Depuis quelques années,

un certain nombre de cultivateurs ont pris leur retraite, et les

nouveaux propriétaires sont anglophones, belges, suisses ou hol­

landais.

Les gens d'Earlton ont toujours réussi à trouver des SOll1­

tions aux problêmes qui se présentaient. Quand on ne conndit pas

les succês espérés dans une entreprise, on se J.ance dans une au­

tre. Il est difficile d'imaginer qu'il puisse en être alltrement

dans les années à venir.
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BIOGRAPHIES DES AUTEURS

Ce document à été composé par Robert A. Ethier et par

Cécile Gravel sous l'égide de l'A.-E.F.O. dans le cadre de

PRO-F-ONT II.

Voici une brève chronologie biographique des auteurs:

Robert A. Ethier

13 juin 1949

1953

1955

1956-1966

Je nais sur la ferme de

mon grand-père paternel

près du village de Thorn­

loe, du canton d'Armstrong,

dans le comté du Timiska­

ming en Ontario.

Ma famille déménage sur

les bords du lac Timiska­

ming, dans les campagnes

qui sont au nord de la

ville de New Liskeard.

Je fréquente l'école pour la première fois.

C'est l'école St-Michel du canton de Dymond

qui m'ouvre ses portes.

Je dois fréquenter plusieurs écoles pour termi­

ner ma 10e année. P.uisque ma famille déménage

souvent dans ces 10 dernières années, je me

rends ~ l'école Sacré-Coeur de New Liskeard, à

l'école St-Jean-Baptiste d'Earlton, à l'école

Assomption d'Earlton, à l'école Saint-Antoine

de Thornloe et finalement à nouveau à l'école

Assomption d'Earlton.



19hti-1967

1967-1969

1969-1971

197}-1972

1972-]976

1976-1980

66

Puisqu'j.l n1y a pas d'école secondaire ~ E~rl­

ton, je dois me rendre ~ une école privée

d.i ri gée par J GS Fr·?res du Sacré - Coeur. AJ ors

c'est au col1è~J(~ J:'at.ima de Hail.evbury gue je

fais ma Ile année.

c'est à It,ll,(>Hjénü~ Saint8-Marie de Hal.leybury

que je dois m'.l nscrire t,OUr: compléter mon COU1. S

d'études seconrlRires.

On m' offre un eillp J.oi ,'!mls l' E'l1seignenk~lIt à

Mattice, Ontario quelques 30 km au sud de HCQcst

LI année suivante je slli~) engêl<Jé pour ('~l1s(~iqnE:"!:' ~

] 'école Salnle-Croix de HailevbuIY.

Je m'inscris à l~ Pormation des Maitres de la

t'acul té d' Educ:a U on oc: ]' TTni.vc.cs.i 1:ê Laurentienne

de Sudbury et J' c,Lt..i ~n.s mon Ct::rt if ica t d' ense.i.qne-·

n\ ~nt "

J'éponse Annett.8 Boilea.u et nClLlS nouS insta] .1011~'

à Cochrane, Ont.:i:l.t'io oh -j'e:::l1seiqrK penddl,1. quaU.'l:

ans à l'écu] e Saint'-Jc)seph. ,.le commence mes

cours universitaires, le sail.' <::1. les fins de ::,,;:_.

maines è.U Collège IJni'i<:;I:sitaire de Hearst.

Je reviens habiter le village de ma jeunesse,

EarIton, nn j'enseigne depuis à l'école ~ssomp­

tion. En pluu de me mô.Ler à dlvers organismes

ou de faire part-.ic de corn] tés [:JrofessJ.lmnels le

continue mes cours uni.versitaires avec 18 p~ogram­

me de l'éducatioLl permanent.e hOJ:s CamrJ\1S de ll[îni"

versité Laurentiennp ~e Sudbu~y. A 1\0:~ ]980,

je':. complète mes COlll:S uni versi tai res ,;1.: en nOi'em·­

hn"'. dG cAtte même a.nnée j,ô re<;cd s mon baccn.laut'é.a t'.

ès Arts (B.A.).



1981

Cécile Gravel

67

Je compte 11 années d'expérience dans

l'enseignement. Ma petite famille se

compose d'une fille, Sylvi~ six ans et

de deux fils, Eric, quatre ans et Martin,

quelques mois.

Je suis née à Earlton, le 27 juin 1939, aînée

d'une famille de cinq, dont quatre garçons. J'ai

fait mes études primaires et intermédiaires aux

écoles St-Jean-Baptiste et Assomption d'Earl ton.

En septembre 1956, je devenais pensionnaire à

l'Académie Ste-Marie de Haileybury. Après la douzième

année, je me rendais à l'Ecole Normale de l'Université

d'Ottawa où j'obtins un brevet d'enseignement en 1959.

En juin 1977, je recevais un B.A. de l'Univer­

sité Laurentienne de Sudbury.

Je compte 20 années d'expérience dans l'enseigne­

ment dont dix-huit à l'école Assomption d'Earlton. J'ai

aussi enseigné un an au Nouveau-Brunswick et un an à

l'ancien Séminaire de Mazenod à Ottawa.






